
.L'AT3UM INDUSTRIEL

'Econiiste de Londres tire do là
que li marché évalue i 1 milliard l'en-
semble des valeurs mainières de cette
région.

On peut révoquer on doute lu blen
fondéo do cette enthousiaste estimation,
car les dividendes no semblent pas sulli-
sanLts pour la justilier : elle montre que
le public tient compte, moins du passé
quo des espérances d'avenir, et compte
sur des bénéfices croissants.

Une nouvello impulsion al été don-
née à la spéculation par les nouivelles
venant idu district le " Neow Coolgar-
die" on Australie, oit quelquesextraor-
dinaires découvertes ont été réconmient
faites. L'ardeur avec laquelle les spté-
culates européens s'emîparent les va.
leurs d'or a poussé los propriétaires à
faire monter, au delà de tonte limite
raisonnable, lo prix de la propiété dans
cotte contrée.

En dépit de cette vogue, il ne faut
pas oublier que la production <le l'or
'dans le monde a subi un notable ac.
croisseiment pendant ces dernières an-
iées. Pendant les vingt-huit années
qui se sont écoulées de 1866 à 1893, la
production de l'or a dépassé lonilliards,
soit 600 millions de plus que la produc.
tien totale de l'Amérique depuis sa dé-

couverte ; et la production de l'ar ont , illions oit 1893, et probalunentà 170
l'argent s'est élevée à 15 milliards. 'oi- - millions oit 1894 ; les Indes, au lieu de
ci, <du reste, les productions résumilées lions oii 1880, approc.ent le 20
depuis M commencement tu siècle : illions ; et la Guyane, qui 1i0 r0d ut.

sait rien oit 1886, 0ot 111ujo1 'lîni si
3(oyennes nnuens 25 iiliot, oit sorte que li prodaction

'ériodes Durée Or Aren total du mone oit or, au cou ocette
- i n ' nTîo, tii~tn derinière année, dtoit être peul éloignmée1801-50 Co ans 78 miillions lIM; millions

1851-o5 15 ans 0 - 200 .-. e 825 iillions.
18i g Il y liau <le remarquer <tue le pré-
181-se 5 ans 00 -.-. 547•.
18s7-11o 3 ant . 20 - ci x itotals5 cosuttc très letment,
1>91-93 'S atn 71, sSG contrairemnîitau autres produits uti-

les, onl sorte que le stîck s'en% accroit
Le tableau montro que lo déclin <le constamnt. D'autre part, il est par-

la production le l'or vers 1865 a été lair- faitetîott certain que l'usage croisstit
gemnent compensé. D'après M. Pres- des instrumnts doetédit diminue dans
ton, la plus grande valeur d'or le la les traîsactiomîs la proportion do celles
première période a été celle do 1856- qui se soldent est or. La question est de
1860, oit elle a atteint 667- millions par savoir si l'extension du coîureo et <e
an, et, on 1893, elle s'est élevée jus- l'industrie dans le mnde nécessite ce-
qu'à 788 millions, chiffre qui sera dé- pendant uile quantité croissanto de tué-
passé on 1894. Même on ce qui con- t4l, malgré le développement du billet
cern les Etats-Unis, la production du de banque.
180 millions, on 1893, s accroîtra très Ce qu'il y a do certain, c'est que la
vraisemblablement jusqu'à 215 tmillions production dl l'or s'exagère d'une façon
oie 1894. L'Australe arrivo très son- intttndue, et (ue ce phénomène est
siblemoent aux mêmes chill'res : la Rus- appelé à jouer ut rùlu considérable dans
sie se maintienit plus règulièrentnlt, de- l'avenir dos affaires universelles. d
puis nombre d'ainées, aux environs le
132 millions ; l'Afrique qui a coiîmmmencé
avec 7 millions en 1886, en est à 146 (Le Génie Ciril).

Fonis.

Les Nouveautés Industrielles

La canne porte-paquet
La canqe(lue nious allons faire con-

naitre à nos lecteurs a la forme do bec
de corbin. Sur sa longue- deux o.utrois
crochets distancés servent à maintenir
un paquet. Le bout de in canne s'insè-
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Canne porte-pagnets.

re, à rolonité, dans la monture d'une
grande roulette et s'en détache par l'en-
trée ou lia sortie d'un petit ergot dans
l'encoche A. On ie se sort donc de la
roulette (qu'on porte en poche) que
lorsqu'on veut transporter un paquet
qui vous coupe les doigts. Alors oi
" roule " son paquet sur les trottoirs.

ta galvanisation des toles
On parle actuellement, dans le mondlo

industriel, du procédé Laguesse pour la
fabrication des tôles, dont la Société
des ateliers do construction, forges et
fonderies d'Hautmont (Nord) s'est ré-
servé la concession exclusive. Voici
quelques détails sur cette invention
donnés par le journal l'Ancre. Elle
consiste lans l'emploi d'un appareil
formé de deux cadres à crochets sus-
pendus à des ielles mises en mouve-
ment à l'aide d'un embrayage, l'un do
ces cadres servant à plonger les tôles
dans un bain do métal fondu destiné à
la galvanisation on les faisant passer à

travers un bain utilisé comme mordant;
l'autre cadre servant à retirer ces tôles
en lus faisant lasser à travers du
sable; ces deux opérations se font
avec très peu <le amai-d'euvre, Iar lo
simple mouvement d'un manchon d'eut-

brayage qui peut être
manoeuvré à distance

2 sans exposer les ouvriers
à l'action délétère des
b:ins do galvanisation.
Un bassin à coupe tra-
pýézoidale contient le
zinc maintenu cin fusion
d'une manière quelcon-
que jusqu'à un niveau
coistant. Au-dessus de
ce niveau, un autre petit
bassin, de même forme,
contient le mordant qui
repose sur le zinc fondu.
A côté do ce seconud
bassin, ot place du sable
qui repose également
sur le zinc. Les cadres
dontnouis vetons depar-
ler ont pour fonctions de

plonger les feuilles de tôle à galvaniser
dans le bassin de zinc on passant par le
morlant, ensuite de les retirer on les
faisant passer à trayers le sable. La
description de l'ingénicax mécanisimo
qui actionne les cadres nous entraîne-
rait trop loin, et, d'ailleurs, il n'est pas
facile do le faire comprendre sans figu-
res. Il nous sufitra de dire qu'il remplit
pîrfattement son but. La tôlo se gal-
vanise en sortant de l'eau. Le retrenm.
page dans l'acide et le séchoir sont sup-
primés. Do ce fait, la tale, for ou acier,
conserve toutes ses qualités do matiè-
res et le zinc est plus uniformément ré-
parti sur la tôle. Ce système, étant au-
toinatique, supprimo également une
grande partie de la main-d'oeuvre et, (le
plus, comne nous l'avons déjà fait ob-
server, l'ouvrier n'est plus, en aucune
façon, exposé aux vapours délétères qui
se dégagenmt du chlorhydralo-do zinc.

Pétrole Ininflammable
Praktischen Maschinct- Construîcteur

donne un procédé pour avoir un pétrole
iniiflamiable au-dessous de 167° F.
Si l'on ajoute à 250 gallons de pé-
trole brut 1500 lbs de sel ordinaire et
que l'on clhauffe à 366° F., on re-
cueille environ 62 gallons d'hydrocar-
bures volatils et facitement iniflanina-
bles, quo l'on désigne vulgüiremiont
sous le notm de " bonzines ". Le pé-
trole restant n'est plus inflammable au-
dessous de 212' F., et conmse il con-
tient du chlorure de calciumi, du bro-
mure de magnésium et du sulfate de
magnésie son pouvoir éclairant est
augmenté. On additionne alors à ces
19M gallons <le pétrole, ayant subi la
distillation, 375 gallons de pétrole brut,
et on chauffe pendant une heure à 217';
oit laisso ensuite refroidir jusqu'à 70°F ;
ot ajoute les 62 gallons de benzine, pri-
mitivement sôparés, et on chauffe
encore une fois jusque dans le voisi-
nage de 90'. Le combustible ainsi
obtenu est inlinflaninable au-dessous <le
167 F.

Le nouvel élément de l'air
Nous avons déjà annoncé la décou-

verte, par lord Rayleigh et M. Rani-
say, d'un gaz dans l'air.

Ce qu'il importe do noter aujourd'hui,
ce sont les propriétés de l'argon, telles
qu'elles ont ét constatées par les sa-
vants qui ont étudié ce corps.

Les propriétés physiques du gaz sont
particulièrement intéressantes. Son
poids atomique est 20, et sa densité
exactement d'un quart supérieure à
celle do l'oxygène.

L'argon possède deux spectres dis-
tincts : le premier, qui est rouge, cor-
respondond aux tensions électriques or-
dinaires, et le second, qui est bleu, aux
tensions électriques élevées.

La solubilité de l'argon -est exacte-
ment de 16 pouces cubes par pinte, soit
sensiblement voisine de celle de l'oxy-
gène.

Largon a pu être liquéfié à-186° F.
sous une pression-do 51.6 atmosphères.
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